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Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Le conformisme 
du non-conformisme 

par Jacqueline 

V OUS est-il arrive de vous debattre dans 
un magasin tandis qu'une vendeuse ins_is­ 
tait que la robe dont vous ne vouliez 

pas etait a la mode ? Et vous de vous defendre : 
« Peut-etre est-ce la mode, mais 9a ne me plait 
pas!» Si vous avez le courage de vos opi­ 
nions, vous repartez !es mains vides... mais 
vous avez l'impression de porter au dos une 
pancarte vous designant a toute la population 
comme une personne qui n'est pas dans le vent, 
un peu bete, sans doute meme - et c'est la 
pire injure - un peu collet-rnonte. 
Mais apres tout, ne somrnes-nous pas en de­ 
mocratie ? Et bien, non, justement pas. La 
dictature de la mode est aussi rigoureuse qu'un 
regime totalitaire. Elle s'exerce d'ailleurs en 
art autant qu'en confection. Et son pire as­ 
pect, c'est que nous choisissons de la recon­ 
naitre avec autant de velocite que nous met­ 
tons a denoncer de loin tous les dictateurs ! 
On en est arrive a une situation paradoxale : 
ceux qui se taxent d'etre. a l'avant-garde ne 
font que trotter avec le gros du troupeau tan­ 
dis qu'ailleurs sont !es pionniers ! Si c'est par­ 
fois du snobisme de dire que l'on a apprecie 
une piece de theatre elite moderne, aussi en­ 
nuyeuse que sale, c'est surement de l'heroisrne 
aujourd'hui d'avouer qu'on ne l'a pas aimee, 
Il y a de petites formules a l'emporte-piece qui 
ont le don de vous couper les ailes, cornme 
celle que j'entendais pour la n• fois l'autre soir 
a la radio : « On ne fait pas de bonnes chan­ 
sons (ou de hons films ou de bons tout ce que 
vous voudrez) avec de hons sentiments. » J'etais 
toute prete a opiner du bonnet quand je me 
suis demande : mais pourquoi? Cela n'a au­ 
cun rapport. D'ailleurs, qui a invente cette for­ 
mule si commode pour esquiver ce qui vous 
met sur la sellette? Sans doute quelqu'un qui 
n'appreciait ni Racine ni Fra Angelico ... Non, 
nous serions vraiment trop confotmistes si. nous 
nous Iaissions museler par des generalites qui 
oat !'air indiscutables, mais au fond ne tien­ 
nent pas debout. 
Les specialistes savent rnieux juger que nous, 
direz-vous. Qui sait ? Nous sommes toutes 
dotees de deux bonnes, antennes dont la mere 
de Georges Duhamel disait : « La jugeotte et 

la cornprenette, c'est ce qui nous empeche de 
faire des betises, » Quand ii s'agit de la mode, 
une glace et des yeux en face des trous, voila 
qui ernpecherait aussi bien des betises ! Mais 
soyons serieuses puisqu'il s'agit d'un 'sujet grave 
et adressons-nous directement au sommet. 
Que vous comptiez parmi ses clientes ou non, 
vous · reconnaitrez que Coco Chanel a: de 
l'experience en la matiere. Voici done ce qu'elle 
disait ii y a quelques jours a la presse: « La 
mode ne consiste plus qu'en une longueur de 
jupe. La haute couture est en perdition parce 
qu'elle est entre les mains d'hommes qui n'ai­ 
ment pas les femmes. Ils ne pensent qu'a les 
ridiculiser. » Et elle ajoutait : « Les hommes 
s'habillent comme des femmes, les femmes 
comme des hommes. On detruit !'amour. Plus 
personne n'est beureux. » 
Bien sflr, ces declarations trop honnetes n'ont 
pas plu a tout le monde. Mlle Chanel n'a pas 
fini d'entendre des echos desobligeants - jus­ 
qu'a se faire traiter par un honorable confrere 
de « marchande des. quatre saisons qui veut 
vendre sa salade ». 
Pour moi, •ie respecte une grande dame qui a 
le courage de dire ce qu'elle pense et de se 
battre pour ses convictions. J'ai cru un mo­ 
ment qu'etre libre voulait dire sortir systemati­ 
quement des chemins battus - ceux de mes 
parents surtout ! Ma mere etait trop avisee 
pour me faire la morale, mais parce qu'elle 
ne fumait pas j'irnaginais qu'aller avec ma 
cigarette sur le balcon au vu et su des voisins 
etait une manifestation de ma liberte ... 
J'ai fini par decouvrir que l'on est tout autant 
domine par quelqu'un lorsqu'on prend le con­ 
trepied que lorsqu'on suit docilement. Et je 
connais plus d'une dame, jeune ou ·moi:ns jeune, . 
qui serait moins vilainement affublee si elle 
choisissait la liberte, osant etre fidele a elle­ 
meme, qu'elle norrime cela suivre une voix 
interieure ou sa « comprenette ». 
N'en doutons pas, si !es femmes airnent se 
soumettre a la ·dictature d'un faiseur de mode 
farfelu, ou d'un impresario qui lance sa ve­ 
dette a des fins commerciales, elles auront le 
monde qu'elles ont choisi. Si elles veulent autre 
chose, eh bien elles auront autre chose. 

I La recette de la quinzaine I 
Souffle aux epinards 

(pour 4 personnes) 
500 g. d'epinards, 30 g. de beurre 
30 g. de farine, ¼ litre de lait, 
50 g.-de Parmesan, sel, poivre, muscade. 
Cuire les epinards 2 ou 3 minutes a l'eIDI 
bouilla:nte salee. Egoutter et p~esser a la: 
main. 
Hacher sans reduire en puree. 
Preparer une bechamelle epaisse. Y ajou­ 
ter les ja:unes d'ceuf, les epina:rds, le fro- ' 
mage. 
Assaisonner. · 
Melanger la: moitie des blancs d'c:eufs avec 
le fouet a la: sauce bouillante, puis le reste· 
delicatement a:vec une spaturle. 
Remplir un moule bien beurre. Cuire a 
four moyen pendant 15 a 20 minutes. 
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IPLEINS FEUX] 
JURA:. sortir de l'impasse 
A U moment ou paraltront ces lignes, la de­ 
putation jurassienne au Grand Conseil bernois 
s'apprete a sieger a Tavannes. Aucun de ses 
membres ne se rejouit particulierement de cette 
rencontre. On les comprend. 
C'est pourtant elle qui, en 1965, avait consi­ 
derablement degage I'atmosphere en se mettant 
d'accord sur 17 propositions destinees a sen ir 
de base de discussion avec le gouvernement be r­ 
nois, fruit d'une vaste enquete menee aupres 
de tous les partis et des grandes associations 
jurassiennes, 
Depuis, deux rapports d'experts ont montre les 
obstacles auxquels ces propositions se heurtent 
sur le plan du droit constitutionnel. 
A l'instar de la population qu'elle represente, la 
deputation jurassienne est travaillee par des ten­ 
dances contradictoires. Si !es deputes catholiques 
chretiens-sociaux sont, clans l'ensemble, des auto­ 
nornistes et ceux du PAB de vigoureux represen­ 
tants du statu quo, radicaux et socialistes sont, 
par contre, dechires, Ces divisions renforcent evi­ 
demment le camp de ceux qui, a Berne, n'en­ 
tendent pas bouger d'un pouce. Pour donner tort 
a ces derniers, il faudrait que !es deputes juras­ 
siens arrivent a des conclusions claires. 
Dans un communique recent, le conseil executif 
du cantori de Berne a fait savoir qu'il conside­ 
rait les « 17 propositions» comme un « fait poli­ 
tique important » auquel ii entendait donner 
suite. 11 faut veiller maintenant a ce que la ques­ 
tion, placee en ces termes, ne retombe pas a un 
niveau inferieur. N'est-il pas vrai que devant les 
questions politiques, !es Suisses se sentent ma! 
a l'aise ? On prefere les contourner, les << noyer >> 

dans un flot de considerations administratives et 
juridiques qui, trop souvent, rendent impossible 
toute solution nouvelle. · 
Dans le cas du Jura, l'inertie de Berne a coute 
cher. Certains hommes politiques de l'ancien 
canton en sont conscients et voudraient inaugu­ 
rer des rnethodes nouvelles. Ils ont compris que 
le separatisme existerait meme sans Roland Be­ 
guelin et qu'il y avait des problemes concrets, 
humains, qu'on n~ peut plus ignorer et qu'il 
faut resoudre courageusement. 
Si, le separatisme n'est pas que le fait de la jeu­ 
.nesse jurassienne (loin de la !), il n'est pas moins 
vrai que celle-ci y joue un role predominant. On 
ne peut se defendre de l'irnpression qu'entre elle 
et les porte-parole politiques officiels du Jura 
il existe un dangereux abime. A quelques excep­ 
tions- pres, les cadres. politiques representent la 
generation des parents ; les jeunes, eux, suivent 
leur propre voie au sein du mouvement des 
Beliers, Comme clans le reste de· la Suisse ro­ 
mande, le sentiment politique des jeunes ' - et 
leur insatisfaction a l'egard de notre democra­ 
tie - s'exprirne volontiers clans une rebellion 
contre l'autorite, que ce soit celle des parents, 
du gouvernement ou merne de Dieu. II faudra 
plus que des discours · ou des sermons pour chan­ 
ger cette tendance. 
Chacun l'admet, le Jura est clans l'impasse. 11- 
faudra bien que quelques-uns de ses fils deci­ 
dent de l'en faire sortir, car la solution est clans 
.leurs mains. Ce seront l1l des veritables hommes 
d'Etat que la Suisse ecoutera avec attention. 

SAMOVAR 

Pour eviler la famine en lnde et au Pakistan 
M. Chaudet nous dit ce · que la Suisse peut faire 

On sait que M. Chaudet, sitot depose son man­ 
dat de conseiller federal, a accepte de se ren­ 
dre en lnde · et au Pakistan pour le compte 
de la FAO afin d'examiner sur place la situa­ 
tion alimentaire de ces pays. M. Chaudet, en 
homme realiste qu'il est, a decele derriere les 
problemes purement economiques les realites 
humaines /es plus profondes; ii nous en a fait 
part ·avec une vibrante sympathie, en parlant 
de l'avenir de ces peuples imrnerises qu'il s'agit 
d' aider d' abord a survivre, et ensuite a vivre. 
Sans doute a cause de l'interet qu'il n' a cesse de 

· porter aux choses de l'Asie, M. Chaudet fait 
partie du comite de personnalites suisses · qui 
p_atronnent la visite de Rajmohan Gandhi dans 
notre pays. 
Quant au rapport que M. Chaudet a remis au 
directeur de la FAO, il (!St actuellement en dis­ 
cussion a Rome. Sans en divulguer quoi que ce 
soit, l' ancien .chef de not re defense nation ale 
a neanmoins bien voulu repondre a quelques 
questions et nous dire certaines des conclu­ 
sions auxquelles ii est parvenu. 

Existe-t-il une pos_sibilite reelle de voir l'Jnde 
resoudre sa crise alimentaire ? 
- Certainement; mais il s'agit d'entreprendre 
des travaux a longue echeance. II serait vain 
de s'attendre a des resultats immediats. Le pro­ 
bleme essentiel reste celui de !'eau. Actuelle­ 
nient, l'Etat participe financierement au forage 
de nombreux puits individuels ainsi qu'a la 
creation de canaux qui permettront !'irrigation 
de secteurs considerables ; il apporte aussi son 
aide pour facquisition de pompes electriques 
qui augmentent le rendem.ent- des puits. Des 
corrections de rivieres sont prevues. On em­ 
.ploie sur de vastes chantiers des paysans tem­ 
porairement inoccupes par !'absence de recol­ 
tes sur leurs terrains desseches, soit pour cons­ 
truire des digues destinees a la creation de bas­ 
sins locaux d'acumulation, soit pour relier 
certains villages par des routes. 
II est faux de dire que le paysan indien soit 
paresseux. Disons plutot qu'il est affaibli. ra"i 
Vu dans le Bihar un immense chantier avec pres 
de 2000 paysans qui construisaient une .digue; 
leur ardeur au travail etait grande, bien que 
leur salaire ne fut guere superieur a une 
roupie en moyenne par jour ! Si !es credits 
etaient plus vastes, on pourrait en engager des 
milliers d'autres. 

L'ensemble des mesures prevues doit permet­ 
tre d'assurer assez rapidement une plus grand6 
securite dans la regularite des recoltes et de 
couvrir- Jes nouveaux besoins consecutifs a 
!'augmentation de Ia population. Mais, pour 
conduire a une amelioration vraiment gene­ 
rale de la situation, un tel programme doit 
se developper sur une base de plus en plus 
large. 
Le resultat dependra de !'action conjuguee_ du 
pouvoir central et des Etats interesses, notam­ 
ment le Bihar et l'Uttar I'radesh. 
Qu'est-ce que la Suisse pourrait faire ? 
- L'efficacite de !'aide d~pen<l de la coordina­ 
tion des nombreuses actions entreprises : pro­ 
gramme alimentaire mondial, UNICEF, Care, 
etc. Nous pouvons, et nous devons certainement 
participer financierement a de telles action·s. 
Sur un · budget total d'environ 40 millions d.e 
dollars par an (ou la Suisse participe pour 
276 000 dollars), la FAO ne dispose que de 
7 millions de dollars pour son programme d'ur­ 
gence et de secours dans le monde entier, ce 
qui est bien modeste. Avec cela, ·elie peut ache­ 
ter, transporter et distribuer de 30 a 50 000 
tonnes de cereales ! . 
J'ai rencontre un de nos compatriotes qui dirige 
!es operations de !'UNICEF en lnde et qui m'a 
parle de !'effort entrepris dans !es 40 000 cen­ 
tres de distribution de lait · et de denrees ali­ 
mentaires qui nourrissent chacun de 100 a 300 
gosses. Les enfants viennent a l'ecole vers 
10 heures du matin, ayant souvent parcouru 
des kilometres a pied ; a midi on leur donne 
une bouillie de cereales, du lait; ce sera leur 
seul repas de la journee. Ces enfants se. 
portent manifestement beaucoup mieux que 
d'autres que j'ai pu voir. Les vivres qui sont 
distribues proviennent de dons et de surplus; 
il faut Jes transporter jusque dans Jes villages, 
ce qui pose des problemes difficiles. La grande 
crainte · dont on m'a fait part, c'est que !'on 
doive un jour arreter ces distributions aux 
enfants, faute de fonds. C'est la que la Suisse 
doit agir : aider Jes enfants de l'Inde. 
Un autre - domaine ou la -Suisse -devrai.t. aider 
.rapidement est -celi.Ji des machine:5 a forer. Jes 
puits. Creuser des puits de' 3·0 a ·40 metres de 
profondeur a bras est long et penible. NoLis 
pourrions aisement envoye.r des machines pou·r 
effectuer· ce travail rapidemerit et faire jaillir 
l'eau sans laq uelle· la vie !)'est pas possible. _ 

La plus ancienne manufacture d' horlogerie du monde. 
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« India arise» en Europe 
D U 7 au 27 mars prochain, nous aurons le 
privilege d'avoir en Suisse M. Raimohan Gandhi 
et les cinquante jeunes lndiens qui l'accompa­ 
gnent. lls se rendront ensuite aux Pays-Bas, en 

. France et en Grande-Bretagne. Ces jeunes ont ete 
selectionnes par mi Les milliers d' autres qui sont 
venus dans des camps de formation au cours des 
trois dernieres annees pour· apprendre a apporter 
a leur pays et au monde la revolution morale ne­ 
cessaire. 
Essayons de penser au visage offert i'l un jeune 
Indien par ·za Suisse de 1967. Que verront-ils chez 
nous ? Des mag as ins d' alimentation qui regorgent 
de victuailles; des trains qui circulent avec une 
perfection exemplaire ; des voitures, et encore 
des voitures : une pour 3 habitants a Geneve ! Se­ 
ront-ils Surpris, emerveilles ? Nos institutions [es 
interesseroru-elles ? Que diront-ils quand its ap­ 
prendront que la Suisse- cons acre pour I' aide aux 
pays _en voie de developpement moins de I 0/o de 
son revenu national ? 
Mais ces jeunes lndiens decides a ce que !es cho­ 
ses changent chez eux verront plus loin que !es 
questions materielles. __,, 
Pour eux, la revolution du Rearmement moral est 
une necessite d'ordre politique, economique et so­ 
cial. C'est le seul moyen d'abattre !es murs qui 
separent les hommes, qu'ils soient dresses par !es 
langues, Les castes, !es religions, !es races ; de 
mettre fin_ a la corruption ; d' assurer a chacun 
un gagne-pain normal en echange d'un travail 
bien fait. Venant d'une Asie en proie a de pro­ 
fonds tourments, ils feront ainsi appel a nos 
consciences et demanderont un · engagement de 
nos personnes, en ne reclamant rien pour eux­ 
memes. A un jeune Europeen qui venait lui de­ 
mander que faire pour l' aider dans son travail en 
lnde, Rajmohan Gandhi n'avait-ii pas repondu : 
<< Va rechristianiser l'Euro pe,» 
Cela veut sans doute dire que nous devons mobi­ 
liser hommes _et_ moyens materiels pour apporter 
au monde une revolution capable de construire 
des [ondations morales solides dans la vie des 
hommes et des pays. Quand 50 jeunes Euro peens 
partiront pour l' Asie avec la determination d'y 
apporter une revolution comme celle-la, a/ors quel­ 
que chose aura change che: nous. 

Une heure historique 
par Rajmohan Gandhi 

C'est en dormant qu'on recoit, ecrit Rajmohan 
Gandhi dans un editorial de « Himmat », en 
parlant du depart de la troupe de «India arise». 
Ces jeunes · soot partis, continue-t-il, pour 
aider au rearmement moral des pays qu'ils 
visiteront. Leur but n'est pas de creer dans 
l'esprit des gens uhe nouvelle image de l'Inde, 
mais d'aider d'autres pays a resoudre leurs 
propres problemes. Ils desirent vivre et tra­ 
vailler de telle fas;on que Dieu puisse les uti­ 
liser pour inspirer aux hommes qu'ils rencon­ 
treront l'honnetete, la purete, le desinteresse­ 
ment et l'amour. Leur desir est d'aider cha­ 
que pays a trouver sa place legitime dans la 
reconstruction de ce monde brise. 
Ces jeunes sont loin d'etre parfaits. Comme 
chacun de nous, ils connaissent des hauts et 
des bas. Mais leur desir le plus sincere est de 
servir et d'aider d'autres pays. Le Tout-Puis­ 
sant honorera cette .decision. 
D'apres moi, c'est la premiere fois qu'un 
groupe aussi important d'Indiens parcourra !es 
continents dans le but de donner quelque 
chose. C'est une heure historique. 
Des sacrifices couteux et emouvants sont a la 
base de ce voyage. Les frais _de transport et 
d'entretien, au Moyen-Orient et en Europe, ont 
ete pris en charge par des amis et des cama- _ 
rades que nous avons la-bas. Un ami m'ecrit 
d'.Angleterre: « Combien j'aurais souhaite que 
tous ceux qui viennent aient pu participer aux 
moments ernouvants que nous venons de vivre. 
Nous devions atteindre la ciblc de 15 000 Iivres 
·sterling pour couvrir Jes frais du voyage; elle 
a ete atteinte une demi-heure avant le moment 
ou ]'argent devait etre verse a la cornpagnie 
d'aviation. Derriere chaque don se cache une 
histoire de vrais sacrifices et de combats. Une 
veuve ecrit en envoyant un cheque : « Les be­ 
soins immediats de l'Inde soot plus importants 
que mon avenir. » Un syndicaliste envoie son 

enveloppe de paie intacte contenant 14 livres. 
Une secretaire vide sen carnet d'epargne. Un 
missionnaire a Ia retraite envoie 1500 livres. 

_ Apres une conversation a dejeuner, un indus­ 
triel donne 500 livres. Un chirurgien donne ses 
honoraires d'un jour se montant a 100 livres. » 
D'autres dons genereux sont venus de Suisse, 
de Hollande et de Scandinavie. 
Pour habiller, equiper et entrainer Ia troupe 
de India arise avant son depart, il a fallu trou­ 
ver en Inde meme 50 000 roupies. C'est un in­ 
vestissement dans l'avenir de l'Inde et du 
monde. 
Si les hommes et !es femmes de India arise 
sont utilises pour apporter un changement sur 
Ieur passage, guerir des divisions et des haines, 
ce ne sera pas Ia consequence de vertus qu'ils 
ne possedent pas, ·mais de leur honnetete sur 
eux-memes, de leur decision d'utiliser Ieurs 
vies pour Jes autres. A l'ecole de Ia vie com­ 
munautaire, ils ont deja appris des les;ons pre­ 
cieuses. Ils ont compris le role que jouent dans 
les affaires des hommes !es forces de !'ambi­ 
tion et de la jalousie et comment on peut y 
remedier. 
Nos problemes ne nous empechent pas d'aider 
au-dela de nos frontieres. Exporter des hommes 
et des femmes qui aient quelques connaissan­ 
ces sur Ia fas;on dont le comportement des 
hommes peut etre change : n'est-ce pas aussi 
notre role ? . 
Comrne piece, India arise a connu depuis 9 
mois un succes triomphal en Inde. Le public, 
partout I'appreciera et comprendra _mieux !es 
aspirations de notre pays. On y trouve · tous les 
horizons de notre pays: Brahmanes et Hari­ 
jans, riches et pauvres, jeunes et vieux, citadins 
et paysans. Creer un monde nouve1tu, un monde 
ou !es hommes cessent de tricher, de ha"ir, de 
flatter ou d'exploiter -leurs semblables, tel est 
le but primordial des acteurs de cette piece. 

Le vice-president de 
la Republique indienne 
souhaite hon voyage 
a la troupe de « India -arise» 

Je suis si heureux que India arise parte pour un 
Important voyage outre-mer. Je connais le travail 
que vous faites, cherchant a redresser tout ce 
qui ne va pas dans le monde. N'oubliez jamais 
qu'il s'agit d'un. travail difficile qui requiert une 
Immense patience. C'est le role de la jeunesse 
d'asplrer a se donner pour l'avenir du pays ef 
de l'humanlte. Je vous souhaite plein succes 
dans votre mission. , 

or Zakjr Husain 
r•-p,Osldeot de I, ROp,bliq"' lodleo"' 
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Les premieres 6tapes du voy~ge 
BEVROUTH 

Au debut de leur periple, les Indiens de'lndia 
arise se sont arretes dans la capitale libanaise 
OU ils ont ete recus par le Ministere de l'educa­ 
tion nationale et des affaires sociales, qui avait 
delegue le directeur de la jeunesse et des 
sports. « Les problemes que vous cherchez a 
resoudre, declara ce dernier, sont Jes plus im­ 
portants du siecle, notamment le fosse qui 
separe le developpement technique de I'homnie 
et le vide de son esprit. » 
Radio et television ont transmis a tout le pays 
les nouvelles de l'arrivee des jeunes · Indiens 
ainsi que des interviews et des chants. Quant 
au principal quotidien de langue francaise 
L'Orient, iI ecrivait en parlant de la premiere 
representation au theatre Piccadilly : « Cette 
jeunesse dont Ies chants ont secoue Ies assises 
millenaires de l'Inde a revele au public libanais 
une nouvelle ideologie universelle, celle du 
Rearmement moral. Son but est en meme temps 
un message et un .exemple ... 
» Ce spectacle a ete monte par des jeunes pour 
montrer que Jes estomacs vides ont besoin de 
nourriture, comme les mains vides de travail, 
et Ies cc:eurs vides, d'une aspiration qui puisse 
les satisfaire reellement ... Le rideau se leve sur 
la place bruyante du marche dans un village ou 
la pauvrete est plus etalee que les marchandi­ 
ses, malgre le chatoiement des costumes. Plu- 

800 000 familles suisse accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuis 35 ans 
JUST yous apporte la qualite a domicile 
et yous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi, possedanr une formation 
approfondie. II est toujours correct, alma­ 
ble, pr~t a rendre service. Ses conseils 
sont 'apprecles de chacun. II vous rensei­ 
gnera de tacon tres complete sur !es 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merlte done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce de JUST le bon produit I 

sieurs scenes de la vie courante se succedent, 
vite enlevees, mais suivies. de chants a deux, 
trois, quatre voix, et repris par une chorale. 
Puis une dabke (danse) galopante, executee par 
quatre fakirs.iune dabke saccadee qui se trans­ 
forme parfois. en bondissements de cosaques 
en furie. » 

DAMAS 
India Arise a ete presents 'devant deux cents 
officiers et soldats au Theatre de l'armee arabe 
syrienne, transforme pour !'occasion en studio 
de television. Le directeur de la radio-televi­ 
sion syrienne exprima l'espoir que cette piece 
« qui nous apporte un grand message» soit 
ainsi vue non seulement par tout le pays mais 
aussi au-dela des frontieres. Peu apres, le 
Ministere de !'information arrangea un tour 
de la ville de Damas, notamment dans Jes en­ 
droits ou vecurent saint Paul et Jes premiers 
chretiens. 

• 

CHVPRE 
« Chypre est destine a etre un pont entre 
!'Est et l'Ouest », a reaffirme avec force et en 
toutes occasions Rajmohan Gandhi au cours 
de son sejour dans l'ile. « Les peuples cypriote 
et indien ont combattu tous deux pour se 
liberer des Anglais, dit-il A l'issue de la repre­ 
sentation de India Arise A Nicosie, mais au- 

jourd'hui, il nous reste une bataille plus impor­ 
tante A mener, contre l'imperialisme du mate­ 
rialisme. » 
Recevant tous les membres de la delegation au 
palais presidentiel, I'archeveque Makarios in­ 
sista sur le fait que l'humanite ne pourra vivre 
en paix que si les hommes naissent a nouveau. 
« Je sais que vous contribuez a cela, affirma- _ 
t-il, et je prends cette occasion pour exprimer 
ma profonde appreciation du Rearmement 
moral.» 
Le general finlandais Martola, commandant en 
chef des forces des Nations Unies a Chypre, 
fut parmi les personnalites qui s'entretinrent 
avec les visiteurs asiatiques. 
A Famagouste, ville portuaire ou depuis plu­ 
sieurs annees les relations entre Grecs et Tures 
sont meilleures que dans d'autres parties de 
l'ile, les acteurs de India arise ont non seule­ 
ment defile dans le grand cortege annuel du 
« Festival de !'Orange », mais ont presente 
quelques extraits de leur programme au stade 
de football ou etaient reunies plus de 20 000 
personnes. 

Les fruits de qualite 
Les legumes toujours frais 

s'achetent chez 

Tel. 61 41 41/ 42 / 43 

..,,,. 

8 ,- 
Fabrique de prodults pour le menage et . 

!es solns corporels 
9428 Walzenhausen n1. (071) 44 16 65 - 

Caux: 23 mars au 2 avril 1967 
Dix jours de rencontres, de confrontations et de reflexion 

Jeudl 23 mars 

Samedi 25 mars 

Lundi de Paques 
27 mars 
Mercredi 29 mars 

Samedi 1 er et 
dimanche 2 avril 

17 h. Seance d'ouverture 
Conference du ministre Gerard F. Bauer, president de 
la Federation horlogere : . 
IDEOLOGIE ET COMPETITION DANS L'INDUSTRIE 
MONDIALE 

20 h. 30 INDIA ARISE 

Conference de M. Rajmohan Gandhi : 
CE QUE L'ASIE ATTEND DE L'EUROPE 

20 h. 30 INDIA ARISE 

17 h. 

14 h. 45 

Vendredi 31 mars 10 h. 30 

INDIAARISE 
Conference de M. Kunata Kottulinsky, directeur adjoint 
de !'Association des 1ndustriels autrichiens : 
L'EUROPE DE L'EST ET DE L'OUEST 
Seminaire dirige par M. S. Salvi, ing. agr., de la Dele­ 
gation de !'aide technique, Berne : 
CONDITIONS NECESSAIRES 
POUR UNE AIDE TECHNIQUE EFFICACE 

Session speciale consacree aux migrations a l'interieur 
de !'Europe, avec echange d'experiences entre employeurs, 
syndicalistes et ouvriers etrangers 

Colloque medical : 

Session speciale pour la Jeune generation : 
a !'occasion de la visite des soixante jeunes 
lndiens, pendant- les dix jours de la conference . 
Une rencontre de medeclns, lnfirmieres et mem­ 
bres des professions medico-sociales aura lieu 
du 23 au 27 mars dans le cadre de la conference 

Secretariat de la conference 
1824 Caux, Vaud, tel. (021) 61 42 41, telex 24 278 

Renseignements et Inscriptions : 

.e, 



En marge du Salon de /'Auto 

Du 9 au 19 mars le Salon del'Auto ;a occu­ 
·per- 'es esprits des Genevois e1 de ·dizai11es de 
mil/iers de· visiteurs ve1111s de l'exterieur, Ga­ 
geV11S qu' on trouvera par mi ceux-ci 11n bon 
nombre de participants aux conferences di pl o­ 
mutiques qui se tiennent a Genev e en ce mo­ 
mctu, trap heureux d'oublier leurs preoccu pa­ 
tions en admirunt /es nouveaux mode/es. Car 
l'ot trait de l' auto a ceci de particulier 'que per­ 
sonne tie lui ech ap pe. 

L'industrie automobile << pese >> d'un poids Ires 
lourd dans la vie de nos pays. Ce/a est vrai 
sur ,'e plan technologique et economique, mais 
aussi sur le pl anhurnairi et social. 

A Geneve, /es construct eurs me/Iron/ evidem­ 
men: l'occeni sur le premier. .Mois ·on ·pourrait 
fort bien concevoir qu'en porallele avec le Sa- · 
Ion se tienne 11n congres reunissant les re pre­ 
sent ants des dirigeants, des cadres, des ouvriers 
el des employes des grandes en/reprises auto- 

mobiles. La vie des hommes qui construisent 
ces merveill eux engins n'est-ell e pas tout aussi 
im port ant e que le produit de leur travail ? II 
sujjit d'aill eurs devoquer quelques noms: De­ 
troit, aux Et ats-Unis ;· Coventry et Dagenham.' 
en "Angl et erre ; Socliaux et Bill ancourt, en Fran­ 
ce; Wolisburg; en Allemagne; Mir ajiori, en 
Italie: des images surgissent ·qui evoquent tout 
a la fois des prouesses techniques· et, parjois, 
de vives lutt es sociales. Devant Jes grandes 
marques que nous convoitons, nous rendons­ 
nous compte de l'ensemble de ces realites? 
Telles son£ quelques-unes des questions qu' on 
ne peul s'empecher de se poser a la veille du 
Salon de Geneve. A cela s'ajoute -le fait que 
l'annee automobile a vu se prod1,ire un evei1e­ 
ment marquant: la signature des accords par 
lesquels deux grands constructeurs d'Italie et 
de France vont co/laborer au developpement 
et a la modernisation de l'industrie waomo­ 
hile sovietique. 

L'accord Fiat - URSS 

Q UAND, le 4 mai dernier, on annom;:a 
la signature d'un accord entre la Fiat et 
le gouvernement sovietique, qui ne res­ 

sentit !'impression qu'une etape importante 
venait d'etre franchie, sur un plan essentielle­ 
ment pratique, dans la construction de « !'Eu­ 
rope de l'Atlantique a l'Oural »? 
Dans Jes milieux industriels, on a qualifie cet 
evenement d'« affaire du siecle >>. De. fait, tant 
par son ampleur que par ses consequences, il 
s·agit de !'accord le plus spectaculaire survenu 
dans !'Europe d'apr.es-guerre. 
Rappelons-en Jes donnees essentielles : la Fiat 
s'engage a construire en URSS dans Jes trois 
ans a venir Jes installations de fabrication et de 
montage d'ou sortiront 600 000 voitures par an 
(a titre de coinparaison,· la production auto­ 
mobile totale de l'URSS a ete en 1965 d'en­ 
viron 200 000 voitures): 
Les investissements necessaires s'elevent a un 
montant de 800 millions de dollars. Enfin, Jes 
usines, qui occuperont :50 000 ou.vriers, s'Jrige~ 
ront dans la region· de Kuybishev, dans. urn~. 
v.ille sp6ciai~ment construite a Jeur intention et 
qui portera le nom de Gorotogliatti. 
A la .Fiat, on incjique que ce sont esseritielle­ 
ment · d~s ·considerations de c!e"velo'ppeme~t · i~­ 
dustriel, dans lesquelles n'interviennent pas de 
facteurs ideologiques, qui ont entrai~e la deci­ 
sion sovietique. ·i:URSS a a ·sa tete.aujou·rd'hui 
deux ingenieurs (Brejnev et· K.ossygui~~); ·ces· 
hommes sont penetres .de !'importance du fac­ 
teur rendement dans l'economie et l'industrie_ 
Pour: moderniser _Jeur. industrie,. Jes Russes 
n'hesitent plus .i faire. appe,l a !'etrarigei:, D'au- · 
tres facteurs sont entres egalement en ligne. de 
compte: 
1. la decision sovietique s'inscrit dans une po­ 
litique generale qui vise !'amelioration du ni­ 
veau de vie de la population ; 
2. les Russes son~ arrives a la conclusion que 
si l'ouvrier sait que son labeur Jui permettra 
de faire !'acquisition· d'une auto; il travaillera 
mieux et son rendement augmentera d'autant; 
3. !'auto raccourcit Jes distances; elle entraine 
surtout une acceleration de l'economie : quand 
le pare automobile d'une nation augmente, le 
rythme de l'economie suit. 

A partir de 1970, la « 124 », dont le succes eu­ 
ropeen est d'ores et deja ·remarquable, sortira 
de, chaines de montage sovietiques a_ raison de 
400 000 par ah et deviendra la voiture No 1 de 
l'URSS. 200 000 Fiat de divers autres modeles 
sortiront annuellement · des usines de Goro­ 
togliatti. 
Les dirigeants de Fiat ne se dissimulent pas 
l'ampleur de la tache entreprise pour attein­ 
dre ces objectifs. II s'agit non seulement de 
faire les plans des installations, de les cons­ 
truire, de Jes monter, de Jes mettre en parfait 
etat de marche; il faut egalement tenir compte, 
dans la production, de donnees locales telles 
que le terrible hiver russe, l'etat du reseau 
routier, Jes disponibilites en matieres premie­ 
res. On a du revoir notamment Jes plans de 
la « 124 » afin d'en faire un vehicule parfai-· 
tement adapte au.x conditions q u'il rencon­ 
trera. 

D',!utre part, il ne suffit pas de multiplier 
par quatre la production annuelle d'automo­ 
biles. II faut en parallele organiser un reseau 
de garages, de pastes de distribution d'essen­ 
ce, de fournitures de pieces detachees. Autant 
de problemes auxquels la Fiat ne demande 
pas miei.Ix que de travailler. · 
Les accords du 4 · mai ont ete precedes de 
longues negociations: Les Russes avaient d'ail­ 
leurs _prepare leur affaire de longue · date et 
soigneusement etudie l'industrie automobile 
d'Allemagne federale, de Grande-Bretagne, de 
France et d'Italie avant d'arreter· leur choix 
sur- la Fiat. 
Notons a ce propos que d'autres industries 
italiennes -ont conclu recemment d'important§ 
accords avec l'URSS ou sont en voie de le 
faire. C'est ·le.· cas par exeinple d'Olivetti, de 
la Montecatini et de l'E.N.I. 
En misaht ·sur la Fiat, l'URSS donne· un coup 
de chapeau a l'Italie: et a l'une des industries 
Jes rriieux organisees d'Europe occidentale; 
Peut-etre sa decision a-t-elle ete influencea 
par le fait que le groupe Fiat avait deja; 
dans les annees .30, installe. diverses usines en 
URSS et ·que, d'autre part, des vehicul~s Fiat 
circulaient · deja dans la· Russie tsariste des 
1913_. 
A Turin, on considere cet accord comme 
l'aboutissement normal de !'evolution automo­ 
bile europeenne actuelle. 'C'est un evenement 
purement economique et industriel, dit-on, sans 
aucun rapport avec l'ideologie ou la politi­ 
que. II n'en reste pas inoirrs qu'en prenant 
la premiere place dans la collaboration avec 
J'industrie automobile russe, Fitalie etablit 
avec J'URSS un lien tout special. 
D'autre part, la cooperation industrielle entre 
Jes' deux pays va se traduire par des contacts 
multiples entre RLJsses · et Italiens. II est trop 
tot certes pour savoir ce qu'il en resultera, 
mais on peut imaginer Jes vastes d~veloppe­ 
ments possibles. 
Incontestablement, la Fiat et l'Italie ont pris 
une option sur l'avenir. Cela est bien confor­ 
me au genie de ce peuple de pionniers, qui 
entreprend aujourd'hui une tiiche audacieuse 
dont le monde lui saura peut-etre .gre demain. 

D; Morru 

La signature a Turin de !'accord entre la Fiat et l'URSS : a gauche M. Tarasov, ministre sovie­ 
tique de l'lndustrie automobile ; a droite, M. Vittorio Valetta, president d'honneur de la Fiat 1 
derriere lui, M. Agnelli, president du Conseil d'administration. 



L~ production automobile fran~aise a. augmente 
par notre correspondant a Paris 

S I, sur le plan technique, l'industrie auto­ mobile francaise n'apporte peut-etre pas 
-_ au Salon de Geneve des elements parti­ 
culierement revolutionnaires, il faut constater, 
en revanche, que 1966 a ete pour elle, clans le 
domaine economique et social, une annee fer­ 
tile.en evenements. 
Tout d'abord, la France. a battu ses records 
de production en depassant pour la premiere 
fois le cap des deux millions de vehicules 
construits. Ce fait est a signaler puisque pen­ 
dant la meme annee la production automo­ 
bile accusait une baisse sensible aux Etats­ 
Unis, en Angleterre et dans d'autres pays tan­ 
dis qu'elle ne faisait guere que se maintenir 
en Allemagne occidentale. La France reprend 

_ -ainsi la quatrieme place dans le peloton de 
tete de la construction automobile en depas­ 
sant legerernent la Grande-Bretagne. S'il faut 
continuer a voir dans cette industrie un baro­ 
metre de la sante et du dynamisme d'une 
nation, ces chiffres devraient etre une raison 
d'esperer pour l'economie francaise, 
Toutefois l'augmentation spectaculaire de 
25 0/0 par rapport a la production de 1965 ne 
doit pas tromper. Les deux annees preceden­ 
tes avaient marque un net recul et le taux de 
croissance, calcule depuis 1963, ne depasse 
guere 5 0/o. Quant a la production de 1967, les 
constructeurs restent prudents dans leurs pro­ 
nostics. On n'ose certainement pas esperer 
voir se repeter le miracle de l'annee ecoulee. 
En fait l'avenir de l'industrie automobile fran­ 
caise, comme celui de ses voisines, reste domi­ 
ne par la poussee toujours accrue de l'indus­ 
trie americaine, Celle-ci se manifeste de bien 
des facons. Le gouvernement francais, con­ 
trairement a sa politique anterieure qui consis­ 
tait a vouloir contenir l'industrie automobile 
americaine en dehors des frontieres de l'hexa­ 
gone, s'est finalement avise qu'il valait mieux 
l'accueillir que la Jaisser s'installer. a Anvers 
ou a Sarrebriick. C'est ainsi qu'un accord a 
ete signe le 30 decembre pour l'implantation 
d'une usine de boites de vitesses automatiques 
de General Motors a Strasbourg: - 
D'autre part on estime que Chrysler, qui' 
vient de s'assurer Ia majorite des actions chez 
Rootes, en Grande-Bretagne, est sur le point 
d'amorcer une gigantesque offensive en Eu­ 
rope on elle dispose d'atouts serieux, en par­ 
ticulier Simca en France. 
Enfin les constructeurs europeens se deman­ 
dent depuis peu si les exigences concernant la 
securite des vehicules, exigences qui font l'ob­ 
jet d'urie grande Campagne aux Etats-Unis 
et que Jes constructeurs americains se decla­ 
rent prets a appliquer en tout cas partielle­ 
ment a leurs nouveaux modeles, n'est pas une 
mesure discriminatoire destinee a rednire l'im­ 
portation •de voitures etrangeres, pour les­ 
quelles ces normes sont la plupart du. temps 
inapplicables. 
Tous ces faits pesent sur les reflexions des 
constructeurs francais et ne sont pas etrangers 
a la decision qui a amene Renault et Peugeot 
a:. conclure en avril dernier un accord qu'il 
n'est pas exagere de qualifier d'historique. 
Ces deux firmes representent ensemble le 55 0/o 
de la production et le 60 0/o des exportations 
francaises de voitures. Le mariage Peugeot­ 
Renault constitue le premier accord de ce genre 

passe entre une firme privee et une entreprise 
nationalisee. II est fonde sur la confiance mu­ 
tuelle, sans imbrication- financiere. De telles 
concentrations industrielles sont depuis long­ 
temps preconisees par le gouvernement Pom­ 
pidou qui estime qu'elles sont indispensables 
pour la France dans la competition internatio­ 
nale et qu'elles favoriseront aussi la decentra­ 
lisation geographique. 
C'est done la un evenement de grande portee. 
Que va faire- maintenant la firme Citroen ? 
C'est ce que l'on se demande depuis six mois. 
Se joindr;i,t-elle l!U nouveau groupe pour for­ 
mer une puissance susceptible de rivaliser avec 
les grandes firmes americaines OU allemandes ? 
Ou bien cherchera-t-elle a se rapprocher d'une 
entreprise d'outre-Rhin, malgre Jes difficultes 
qu'elle semble rencont_rer avec la Societe Co­ 
mobil, qui est le fruit de son association avec 
NSU et dont le siege est a Geneve ? Les conjec­ 
tures a ce sujet vont bon train. 
L'autre aspect du combat mene par les cons­ 
tructeurs fran9ais porte sur !'exportation et 
!'installation de chaines de montage a l'etran­ 
ger. La France occupe dans ce domaine la 
troisieme place mondiale ayec 63 chaines dans 
27 pays. La Regie Renault vient en tete des 
fumes fran9aises avec 23 usines. Elle vient 
de creer une filiale au Mexique et, en collabo­ 
ration avec Peugeot,. s'est etablie au Perou. 
Berliet et elle viennent aussi de presenter une 
offre commune pour installer une usine de 
montage de vehicules indus.triels au Cambodge. 
Mais l'evenement de l'annee a ete l'entree de 
l'industrie automobile fran9aise en Union so­ 
vietique avec .!'accord passe entre Moscou et 
Renault pour la reorganisation de l'usine Mos­ 
kovitch qui doit devenir une unite modeme 
pouvant sortir 300 000 vehicules par an. 

Le poids du facteur social 

Ces profondes mutations de l'industrie auto­ 
mobile ne sont pas sans avoir des repercus­ 
sions dans le domaine social. Aussi les syndi­ 
cats sont-ils decides a observer une-grande vigi­ 
lance a ce sujet. IIs ne nient pas qu'il y ait des 
necessites de restructuration de l'industrie de 
!'automobile devant la concurrence americaine 
et meme europeenne, mais ils ne veulent evi­ 
demment ·pas qu'elles se fassent au detriment 
des travailleurs. « Nous ne voulons pas nous 
associer a cette revolution economique a n'im­ 
porte quelles conditions », m'affirme un secre­ 
taire federal des Syndicats Force Ouvriere des 

Metaux. Estimant que ces mutations abouti­ 
ront forcement a des reductions d'horaires, 
ce responsable syndical m'indique que son or­ 
ganisation s'efforce de faire admettre des 
l'abord le principe d'une compensation pro­ 
gressive a la diminution_ du temps de travail. 
Dans le domaine social, l'evenement marquant 
de l'annee ecoulee a ete la reprise du dialo­ 
gue a la Regie Renault. On dit que lorsque · 
Renault eternue, Ia France tout entiere est 
enrhumee. II est exact que depuis dix ou douze 
ans la Regie joue un role de pilote dans le 
domaine social, aussi !'accord qui vient d'etre 
conclu entre la direction et quatre organisa­ 
tions syndicales, apres deux ans de rupture, 
« peut avoir, selon le journal Les Echos, une 
certaine influence pour la relance de la poli­ 
tique paritaire dans d'autres entreprises et 
dans d'autres secteurs ». C'est aussi l'avis de 
plusieurs syndicalistes que j'ai interroges ,,a ce 
sujet. 
Si le renouvellement de !'accord Renault, signe 
le 3 janvier de cette annee, n'apporte pas de 
modifications spectaculaires, ii ameliore cepen­ 
dant toute une serie de clauses sociales, notam­ 
'tnent les conges speciaux (femmes enceintes, 
raisons familiales, conges d'education et d'an­ 
ciennete) et prevoit !'extension de !'assurance 
individuelle-circulation a tous !es accidents du 
travail. 
L'accord, conclu pour deux ans, confirme 
d'autre part la clause inscrite dans le prece­ 
dent accord signe en 1962 garantissant une 
augmentation annuelle de 4 0/o des salaires. 
Toutes les organisations syndicales ouvrieres, 
y compris la CGT et la CFDT - qui sont ge­ 
neralement peu portees a une politique pari­ 
taire - ont signe !'accord Renault. Cela est-ii 
un signe des temps ? II faut l'esperer, tout 
en se rappelant que l'approche des elections 
favorise parfois certaines attitudes opportunis­ 
tes. Mais le secretaire federal -po qui me par le 
m'affirme pour sa part : « Nous sommes pour 
la negociation, pour les accords contractuels de 
toutes natures a condition qu'ils aient un con­ 
tenu ! Nous sommes attaches a cette politique 
contractuelle dans la mesure ou cet esprit de 
comprehension est susceptible de se manifester 
de l'autre cote. » 
Devant la pression de la concurrence, devant 
Jes irnmenses remous que va connaitre encore 
pendant ces prochaines annees l'industrie au­ 
tomobile, on peut souhaiter voir la negociation 
et le respect des parties en cause remplacer 
de plus en plus la politique unilaterale ou les 
epreuves de force que l'on constate encore, 
i;nalheureusement, dans certaines entreprises. -...__ 
Industrie de pointe, l'automobile pourrait aussi 
montrer la voie dans ce domaine. 

JEAN-JACQUES 0DIER 

GARAGE CENTRAL & MONTREUX-EXCURSIONS S.A. 
Distributeur General Motors 
Ateliers de reparations 
Lavage ~ Graissage 
Station-service Shell 

Gd-Rue 106 
Tel. 61 22 46 

Agence de voyages 
Tims. billets avions, trains, etc. 
Croisieres et forfaits divers 
Excursions journalieres cars et bateaux 

MONTREUX Gd-Rue 2 
Tiit. 62 4121 



LE spectacle musical India arise est ne d'une 
passion dans le cceur de jeunes Indiens, la 
passion d'amener un chanzement dans leur 

pays. 
« Nous ne perrnettrons pas que notre pays soit 
conquis par le desespoir, disent-ils dans le program­ 
me de leur piece. La lachete, Jes compromis et la 
peur de s'engager de ceux qui savent ce qu'ils 
devraient faire, mais n'ont pas le courage de le faire, 
sont a Ia racine de nos problemes, Ceux-ci trouve­ 
ront tous une solution si suffisarnment d'hommes 
prennent Jes decisions morales qu'ils doivent prendre. 
» Il nous faut une revolution qui transformera le 
comportement des hommes, leurs buts et leurs rai­ 
sons de vivre, celle du Rearmement moral. 
>> La famine, la misere, la haine, Ia violence et 
l'egoisme ne seront jamais gueris par des plans sur 
le papier, mais par une maree montante d'hommes 
desinteresses. 
>> Nous sornmes prets a payer n'importe quel pri:: 
pour creer une Inde nouvelle. » 

Cedric Daniels, 
Panchgani 
Nous devons decider de 
vivre non pas pour ce que 
nous pouvons attendre 
du pays mais pour ce que 
nous pouvons lui donner. 
C'est ce que je veux 
faire. Quand nous aurons 
appris a prendre soin les 
uns des autres tout au­ 
tant que nous nous oc­ 
cupons de. nous-memes, 
alors le monde nous pren­ 
dra au serieux. 

Neerja Chowdhury, 
Punjab · 
Impossible de changer 
l'lnde a bon rnarche, Je 
veux aimer l'lnde comme 
j'aime ma propre famille. 
C'est ainsi que nous lul 
donnerons le leadership 
dont elle a l:iesoin. 

~ Jh t ii 
' - 
/' "' 

:Dans la troupe de « India arise », ii y a une famille de Harijans 
(anciennement intouchables) M. Harilal, le pere, est chef des bala­ 
.yeurs de Panchgani. Ses enfants (ci-dessus) ehantent «.Make 
God your guru » (Fais de Dieu ton maitre). M. Harial. etait assis 
aux cotes du vice-president de l'Inde lors de la reception donnea 
l Delhi pour le depart de la troupe. Vision d'une lnde nouvelle ? 
c:ertainement. 

Pankaj Sha, · · 
Bombay 
L'amertume qui _ reg~ait 
entre mon pere et moi a 
ete guerie quand je lui al 
dernande pardon. _Notre fa­ 
mille maintenant est unie. 
Si suttlsamment d'entre 
nous avons le courage 
d'atler assez loin et de 
rester fldeles assez long­ 
temps a nos convictions, 
nous verrons la naissance 
d'une lnde nouvelle. 

ECO-UTEZ-NOUS I 

INDIA ARISE sera 
presente en Suisse A 
Lucerne, Sarnen, Berne,. : 
Porrentruy, 
Geneve et Caux, 
du 14 au 27 mars. 
Le benefice integral de la 
tournee sera verse pour 
la construction du centre 
de formation de 
Panchgani, 
pres de Bombay. 

Niketu lralu, Nagaland 
Ce que je desire le plus ~ la creation d'une lnde 
au cceur assez large et assez robuste pour 
montrer a l'Asie le vrai chemin de l'avenir. 


